
restauration  
des coteaux

L’éco-pastoralisme en appui à la 
 gestion des espaces naturels

L’ESSENTIEL
L’ORIGINE DU PROJET

La ville d’Évreux déploie une stratégie ambitieuse 
pour préserver la biodiversité de ses coteaux 
calcaires. Ce vaste espace naturel s’insère 
directement dans le tissu urbain. L’initiative, 
lancée au début des années 2000, repose 
sur une politique foncière et un entretien par 
l’éco-pastoralisme. Le recrutement d’un berger 
municipal et la constitution d’un troupeau de 
moutons de race rustique constituent le cœur du 
dispositif. Et les résultats sont convaincants : cette 
méthode d’entretien favorise la réouverture des 
milieux refermés, le retour d’une faune et d’une 
flore remarquables (papillons, orchidées, etc.), tout 
en créant un lien social avec les habitants.

En 2000, un inventaire des terrains communaux met 
en lumière l’étendue des espaces naturels de la ville. 
Les coteaux calcaires s’imposent alors comme un 
enjeu important. Découpés entre une multitude de 
propriétaires privés, ils intègrent également des parcelles 
municipales, comme celles du coteau de Saint-Michel. 
Sur ces espaces, la ville gérait les zones facilement 
accessibles à la tondeuse, «comme des terrains de foot». 
Mais d’une manière générale, ces espaces se refermaient 
progressivement sous l’effet de l’enfrichement, faisant 
disparaître les espèces animales et végétales propres à 
ces milieux.  Mais aussi favorisant le risque d’incendie 
avec la survenue de deux incendies majeurs en deux 
ans. Entre 2002 et 2003, un partenariat est mené avec 
le Conservatoire d’espaces naturels de Normandie (CEN 
Normandie) pour réaliser une étude faune-flore et tester 
le pâturage.

▶ Superficie de 26,45 km² 
▶ 49 360 habitants

EVREUX, en bref
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Coteaux de Nétreville



L’ACTION PAS À PAS
RECRUTER UN BERGER ET 
CONSTITUER UN TROUPEAU 
Face à l’absence de prestataires 
privés volontaires, la collectivité 
imagine une gestion du site de 
manière autonome. Dans le même 
temps, le site est rattaché au réseau 
européen Natura 2000 permettant 
à la collectivité d’envisager 
l’embauche d’un berger en régie 
qui lui coûterait l’équivalent d’un 
entretien mécanique classique sans 
subvention. Celui-ci est recruté en 
janvier 2004. Le temps de gestion du 
berger, toutes les heures passées au 
troupeau, à l’entretien des moutons, 
etc. est pris en charge à 80 % dans 
le cadre du Contrat Natura 2000. En 
20 ans, le troupeau est passé d’une 
trentaine de têtes à près de 300 
moutons principalement de race 
Solognote.

MENER UNE POLITIQUE 
D’ACQUISITION FONCIÈRE 
Depuis plus de vingt ans, Évreux 
mène une politique foncière forte 
et possède aujourd’hui plus de 100 
hectares de coteaux, dont 71 sont 
ouverts et majoritairement sous 
contrat européen Natura 2000. 
Pour agrandir ces surfaces, la ville 
récupère les fonds de jardin sur 
coteaux calcaires lors de ventes 
immobilières, en échange de la 
prise en charge des frais de notaire, 
du bornage et des clôtures. Cette 
volonté politique s’illustre également 
par l’utilisation des outils de 

l’urbanisme. Au début des années 
2000, la ville s’est appuyée sur son 
Plan Local d’Urbanisme (PLU) pour 
reclasser des terrains constructibles 
en zones naturelles, bloquant 
ainsi des projets immobiliers pour 
protéger un site reconnu pour sa 
richesse botanique. Cette décision 
a engendré des tensions et rendu 
les négociations d’acquisition 
extrêmement complexes. L’achat 
du secteur de Nétreville a par 
exemple nécessité plus de dix ans de 
démarches.

RESTAURER ET GÉRER LES 
MILIEUX NATURELS 
La règle est simple : si on ne fait 
rien, le milieu se referme (il se boise). 
Pour maintenir ces coteaux ouverts à 
l’état de prairies, l’entretien quotidien 
est indispensable. L’itinérance 
classique n’étant plus possible 
sur une telle surface, les bergers 
utilisent désormais des clôtures 
mobiles électrifiées. Ce système 
sécurise efficacement le troupeau 
face aux sangliers et aux intrusions. 
Ponctuellement, l’action du troupeau 
est complétée par un débroussaillage 
manuel notamment sur les épineux 
(une action subventionnée par 
Natura 2000). Les débris végétaux 
sont repoussés en merlons en lisière 
pour prévenir les risques d’incendie. 
Le sol ainsi raclé et mis à nu favorise 
le retour rapide de la flore calcicole 
indigène grâce à la banque de graine 
du sol.

ÉVALUER ET PLANIFIER 
L’IMPACT ÉCOLOGIQUE 
Chaque année en février-mars, la 
ville planifie et ajuste la pression 
de pâturage (le nombre d’animaux 
à l’hectare) selon les parcelles, en 
partenariat avec le Département 
de l’Eure et le CEN Normandie. 
Les suivis réguliers des insectes 
(papillons, orthoptères) et de la flore 
permettent au CEN Normandie de 
confirmer la grande richesse de la 
biodiversité des coteaux ébroïciens, 
en regard d’autres sites normands.

VALORISER ET 
SENSIBILISER LE PUBLIC 
La démarche vise avant tout 
à reconnecter l’humain à son 
environnement. L’animal y joue le 
rôle de véritable «fil rouge». Pour 
recréer ce lien sans abîmer les 
milieux naturels, des sentiers balisés 
sont aménagés afin de canaliser 
les promeneurs. L’offre éducative 
s’articule ensuite autour de la ferme 
pédagogique de Navarre, d’un 
rucher de préservation de l’abeille 
noire, de balades thématiques, 
etc. Cette reconnexion culmine 
lors de trois événements annuels 
incontournables : l’agnelage, la tonte 
et la grande transhumance urbaine 
qui rassemblent massivement les 
habitants.

Coteaux de Saint-Michel



partenaires
Techniques
Conservatoire d’espaces naturels Normandie (CEN).

Financiers et institutionnels
Union européenne (via les contrats Natura 2000), 
Région Normandie, Département de l’Eure (via la 
politique des Espaces Naturels Sensibles (ENS),
Évreux Portes de Normandie (EPN)

3 RAISONS POUR AGIR

1. Préserver les milieux naturels 
et enrayer la perte de biodiversité 
(orchidées et flore, papillons, 
orthoptères). 
 
2. Maintenir des pratiques 
agricoles respectueuses des 
écosystèmes et valoriser une race 
animale rustique. 
 
3. Limiter les risques d’incendies 
et les incursions de sangliers grâce 
à la réouverture des friches. 
 
4. Reconnecter les citadins à la 
nature par la présence de l’animal, 
vecteur de lien social. 
 
5. Réduire l’impact carbone en 
substituant l’éco-pastoralisme à 
un entretien mécanisé intensif.

5. Conserver un paysage typique 
des vallées normandes
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Pour aller plus loin, 
venez découvrir 
la gestion de ces 

coteaux directement 
sur le terrain au cours 

d’une visite DDTour.
https://www.anbdd/ddour

https://www.anbdd.fr/developpement-durable/initiatives-et-experiences/ddtour/decouvrez-loffre-de-visites-ddtour-des-collectivites/circuit-13-eco-paturage-en-regie-communale-au-service-de-la-collectivite/
https://www.anbdd.fr/developpement-durable/initiatives-et-experiences/ddtour/decouvrez-loffre-de-visites-ddtour-des-collectivites/circuit-13-eco-paturage-en-regie-communale-au-service-de-la-collectivite/
https://www.anbdd/ddour
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La priorité actuelle est de sécuriser la production 
de fourrage face aux aléas climatiques et à la 
pression foncière. Les zones de fauche actuelles 
étant provisoires, la ville envisage de récupérer des 
baux agricoles précaires (actuellement gérés par 
l’agglomération EPN) ou de louer des terrains privés 
pour cultiver sa propre luzerne. La ville maintient 
son cap d’acquisition de terrains pour étendre 
la protection des coteaux calcaires, accroître les 
corridors écologiques, tout en assurant la gestion des 
espèces exotiques envahissantes (EEE). La ville va 
continuer d’enrichir sa proposition pédagogique en 
s’appuyant sur la dynamique de la ferme de Navarre et 
l’engouement du public. Un effort particulier sera aussi 
porté sur la préservation des sites, en encadrant les 
événements de sports nature et en luttant contre les 
incivilités.

Perspectives

contact

budget
Frais d’entretien : Initialement, la ville a estimé que 
ce dispositif coûterait l’équivalent d’un entretien 
purement mécanique. Elle prend en charge le coût 
du foin, les soins vétérinaires et la gestion globale du 
cheptel. 
 
Financements : Le temps consacré par les bergers 
au pastoralisme est subventionné à hauteur de 80 % 
via les contrats Natura 2000. Le Département de 
l’Eure finance également les suivis naturalistes du 
CEN Normandie via le dispositif des Espaces Naturels 
Sensibles (ENS).

POINTS DE VIGILANCE

Gestion administrative : Les contrats européens 
Natura 2000 exigent un suivi rigoureux.

Délais d’acquisition : Le rachat de parcelles, souvent 
auprès de multiples héritiers, est un processus long.

Compétences techniques : Le projet ne fonctionne 
durablement que s’il est mené en prenant en 
compte l’expertise du berger (gestion des naissances, 
réformes, fenaison) et un temps de travail adapté.

Gestion écologique : Il est impératif de conserver des 
”zones refuges” non pâturées d’une année sur l’autre 
afin de préserver le cycle de vie de certains insectes.

CLés de la réussite
▶ Un soutien politique affirmé et constant à travers 
les différentes mandatures.

▶ L’expertise et l’investissement humain 
exceptionnels des agents dont le berger municipal.

▶ La planification concertée : les réunions annuelles 
rassemblent systématiquement les bergers, 
l’administration, le Conservatoire d’espaces naturels 
de Normandie et le Département de l’Eure.

▶ L’implication des habitants à travers la cession 
de leurs parcelles et la participation massive aux 
événements locaux.

Sur les coteaux 
calcaires normands, 
on trouve une très 
belle diversité 
d’orchidées 
sauvages, 
souvent 
spectaculaires. 
Ici, l’Orchis 
pyramidal 
(Anacamptis 
pyramidalis) : 
très commune 
sur les coteaux, 
reconnaissable 
à sa forme en épi 
rose vif.
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